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Paris Photo 2025 : nos dix coups de cœur d’une
luxuriante édition, entre beautés vintage et créatures
pixélisées

M

Du 13 au 16 novembre, le Grand Palais, à Paris, accueille la 28ᵉ édition de la
foire internationale consacrée à la photographie. Découvrez notre sélection
des stands et des artistes à ne pas rater.

Par Laurent Rigoulet

Réservé aux abonnés

Publié le 13 novembre 2025 à 11h45 Mis à jour le 13 novembre 2025 à 15h59

ême quand la grande foule du week-end ne s’y presse pas encore
(81 000 visiteurs l’an passé), le parcours dans le labyrinthe de
Paris Photo a de quoi donner le tournis — 220 exposants, 178

galeries, 42 éditeurs, 33 pays… Le nombre de photographies présentées
n’est, lui, pas communiqué, soit parce que personne n’a eu le courage de
compter, soit pour nous épargner le recours aux tranquillisants. Moralité ?
Dans cette édition riche et luxuriante qui se projette allègrement dans
toutes les époques, entre beautés vintage et créatures pixélisées, on ne
peut que conseiller de se laisser emporter par le flux. Quelques pas en
avant, d’autres en arrière, on finit de toute façon par se perdre et revenir d’où
on se croyait parti. Ça n’empêche d’avoir de vrais coups de cœur, ou coups
de foudre, en chemin (et d’en manquer d’autres).

Sophie Ristelhueber

Autant commencer par le commencement. Celui qu’Anna Planas, directrice
artistique, et Florence Bourgeois, directrice de Paris Photo, ont choisi, en
plaçant près de l’entrée du Grand Palais et en offrant une cimaise de
quarante mètres de long à Sophie Ristelhueber, lauréate du prix Hasselblad
2025 — la première Française depuis Sophie Calle en 2010. En ces temps
troublés, la mise en scène explosée du travail de la Française sur les
paysages balafrés, meurtris, évidés par les guerres éparses résonne
singulièrement. Tout est à rassembler et à composer soi-même dans cette
humanité chavirée ou réduite à des objets inertes, des pierres effondrées,
des masques mortuaires, des bêtes sidérées, des culs-de-sac montagneux,
des corps tronqués ou d’immenses visages en gros plan couturés de
cicatrices. Une histoire du chaos.

Fred Herzog et Sally Mann

Dans le dédale des galeries qui proposent des échantillons de leurs
collections, quelques sites sont consacrés à un seul artiste. C’est le cas de
Fred Herzog, génie modeste et pas si connu de la photographie en couleur
dont la galerie Equinox présente de fabuleux tirages, avant un livre à venir
en fin d’année, A Color Legacy, aux éditions Hatje Cantz. Canadien d’origine
allemande, Herzog était un peu aux antipodes de William Eggleston ou de
Stephen Shore dont les couleurs pointaient le mal-être de la société de
consommation et du « cauchemar climatisé » dépeint par Henry Miller. Le
photographe de Vancouver célèbre, lui, la chaleur des couleurs d’un monde
sur le point de disparaître, le bois peint des maisons anciennes, les chromes
éteints, les jouets désuets, les robes imprimées. Certaines images sont
inédites et les nouvelles technologies permettent de retrouver la précision
du Kodachrome.

Sally Mann, dont les images ont été souvent vilipendées (notamment celles
qu’elle prenait de ses enfants), fait, elle, l’objet d’une présentation étendue
de sa fameuse série en noir et blanc « At Twelve », portraits de jeunes
femmes saisies dans le premier trouble de leur vie. « Veulent-elles, le temps
d’une photo, basculer dans le monde des femmes ou s’accrocher à
l’enfance ? s’interrogeait-on au printemps dernier pour la réédition du livre.
Sont-elles naturellement séductrices, boudeuses ou tristes ? Ouvertes ou
recroquevillées ? La photographe ne juge pas et ne décide de rien. Ses
clichés très ordonnés laissent venir à elle, en liberté, des regards où
affleurent toutes les teintes de l’incertitude, la joie ou la peur de vivre. »

Sibusiso Bheka

Parmi les talents émergents exposés sur la coursive du Grand Palais, il ne
faut pas rater le Sud-Africain Sibusiso Bheka, qui photographie son township
de Thokoza, au sud de Johannesburg. Ses clichés aux teintes modernes,
presque futuristes, dégagent un calme et une chaleur étrange sous laquelle
on sent vibrer des sensibilités contrariées. Il les prend presque toujours
entre chien et loup, à l’heure où le quartier se vide, où les couleurs se
chargent d’un éclat mélancolique et où les solitudes se multiplient dans une
attente qui n’en finit pas. « Je photographie souvent des scènes qui peuvent
sembler belles ou sereines en surface mais qui, à force de les regarder,
révèlent un sentiment plus sombre et profond. »

Sylvie Bonnot

Dans les mêmes parages, dans les hauteurs du Grand Palais, Sylvie Bonnot
nous plonge de manière viscérale dans le « royaume des moustiques » où
elle poursuit en beauté son travail hypersensible de « mue » de l’image par
« le soulèvement » de la membrane argentique de ses tirages. Par ses
manipulations délicates, elle révèle les ténèbres profondes et les mondes
merveilleux des forêts d’Amazonie guyanaise, où elle va à la rencontre des
communautés allochtones qui y ont trouvé refuge. La puissance visuelle et
émotionnelle de ses images en noir et blanc n’est pas sans évoquer les
envolées sensibles d’Apichatpong Weerasethakul dans les jungles de
Tropical Malady ou d’Oncle Bonmee, un face-à-face avec les esprits.

Les éclats du Japon

Comme toujours, et peut-être un peu plus que d’habitude, la photographie
japonaise est très présente dans les travées de Paris Photo. Pour le plaisir, il
est fortement conseillé de faire une halte sur le vaste stand de la galerie Akio
Nagasawa, où l’on peut admirer une sublime œuvre très moderne de
Kensuke Koike, né au Japon en 1980, qui se joue de la tradition des geishas
dans un palais du miroir et de la boule à facettes. Il côtoie d’autres
révélations singulières, comme les ombres de Takay et des génies dont on
ne se lasse pas, de Daido Moriyama à Issei Suda. La galerie tokyoïte est par
ailleurs présente à l’étage librairie avec ses publications qui permettent de
découvrir l’art très japonais du livre de photo et du fanzine.

À ne pas manquer non plus, l’exposition d’un travail remarquable réalisé,
entre 1968 et 1971, par un collectif d’étudiants sur la tragédie d’Hiroshima.
Vingt ans après les bombardements, ils ont pris prétexte des jours
anniversaires pour aller photographier les blessures, les traumas, les
vestiges, les paysages d’une ville reconstruite à la hâte. Dans la diversité des
approches et des points de vue, ainsi que dans sa maîtrise visuelle,
HIROSHIMA, Hiroshima, hírou-ʃímə, est un fantastique témoignage de la
vitalité de la photographie amateur dans l’archipel.

Hannah Darabi, “Why Don’t you Dance ?”

Récompensé par le prix Élysée, Why Don’t you Dance ? est un collage
ludique, coloré, et profondément émouvant qui remue les archives et les
figures de la pop culture iranienne pour faire jaillir la danse comme un
baromètre des résistances. Basée à Paris, Hannah Darabi, dont la famille vit
toujours en Iran, n’y est pas retournée depuis les années Covid, mais ne
lâche pas d’un pouce la société où elle est née pendant la période de la
guerre effroyable contre l’Irak. « Nous manquions de tout et nous étions
rationnés mais en même temps, il y avait des soirées, de la musique, et la
danse est devenue de plus en plus importante », raconte-t-elle. Légers et
chatoyants en apparence, ses collages offrent une réflexion à plusieurs
fonds sur la musique et l’exil, sur les allers-retours sans fin entre Orient et
Occident, sur les transformations d’une culture sans cesse percutée par
l’Histoire. Et sur le pouvoir de la joie.

Karlheinz Weinberger

Mises en lumière aux Rencontres d’Arles en 2017, les photographies du
Suisse Karlheinz Weinberger — disparu en 2006 — restent à découvrir. La
galerie Esther Woerdehoff en propose quelques-unes, tirée de la série
Rebelles suisses qu’il a réalisée à la fin des années 1950, quand il était
ouvrier chez Siemens et se faisait appeler Jim pour courir les rues et frayer
avec les bandes de Halbstarke, les « loubards » zurichois. Il photographie
avec une passion, non dénuée de charge érotique, ces rebelles qui rêvent
d’Elvis Presley ou de James Dean et ne pourraient pas se trouver plus loin de
leur Amérique. Leur entente est magnifique.

Yıldız Moran

Parmi les femmes photographes que l’Histoire a reléguées dans les marges,
Yıldız Moran est mise en lumière par une exposition qui lui est entièrement
consacrée sur le stand de la galerie Nev. Peu exposée, peu publiée, elle est
la première Turque à avoir reçu un enseignement universitaire de
photographie et elle l’a mis à profit pour voyager dans son pays, en Anatolie
notamment, et l’étudier avec une sensibilité assez lyrique et une poésie que
lui renvoient ceux qu’elle croise, éberlués d’être photographiés. Le poids du
patriarcat l’a rattrapée puisque son activité de photographe n’a duré que
douze ans, de 1950 à 1962. Avant de se marier, de se consacrer
essentiellement à sa famille, et d’entrer dans la légende.

L’Italie en flash-back

La glorieuse période du néoréalisme italien a évidemment son pendant
photographique, mis en valeur par la galerie milanaise Admira, qui propose
un aperçu assez génial du reportage documentaire des années 1950 à
travers les pérégrinations du Lombard Sante Vittorio Malli ou des images
très graphiques du Turinois Stefano Robino, ingénieur chez Fiat et peintre
dans l’âme. C’est passionnant, émouvant et souvent drôle, comme les
plongeurs de Nino Migliori, qui vient de fêter ses 99 ans et a traversé l’Italie
et la photographie en tous sens.

“Automata”, welcome l’IA

On ne vous jurera pas qu’on a eu le temps de tout comprendre mais le projet
est assez impressionnant. Dans la section numérique de la foire, Solienne la
créature et Kristi Coronado son avatar humain se présentent comme le
premier artiste de l’IA à exposer dans une grande manifestation
internationale. Installation assez monumentale faite de portraits haute
définition plus ou moins mouvants, d’ombres et lumières électroniques et de
collages de textes (manifeste émotionnel algorythmique),
l’autobiographique Automata évoque curieusement l’agit-prop des
années 1960, autant Yoko Ono que le cyberpunk, mais la visite est pour le
moins intrigante.

Arts paris photo Photographie

L I S E Z  AUS S I

220 exposants et 178 galeries sont attendus cette année à Paris Photo, au Grand Palais. Photo Jana Call me
J/Abaca

« Oil #1 », de Sophie Ristelhueber (1991/2020). Galerie Poggi. Photo Sophie Ristelhueber, © ADAGP

« Women », de Fred Herzog (1959). Equinox Gallery. Photo Estate of Fred Herzog

À lire aussi :
 “At Twelve”, de Sally Mann : des adolescentes saisies au premier

trouble de leur vie

« Umsebenzi », de Sibusiso Bheka (2018). Afronova gallery. Photo Sibusiso Bheka, Courtesy AFRONOVA
GALLERY

À lire aussi :
 Paris Photo : notre sélection d’événements off à ne pas manquer

« Soulèvements », de Sylvie Bonnot (2025). Hangar Gallery. Photo Sylvie Bonnot, courtesy Hangar Gallery,
Brussels

« Mirror 1 » , de Koike Kensuke (2025). Akio Nagasawa Gallery. Photo Koike Kensuke

À lire aussi :
 Paris Photo 2024 : radiographie d’un art en pleine mutation

« Soleil of Persian Square », de Hannah Darabi (2021). Düsseldorf and Photography. Photo Hannah Darabi,
Courtesy the artist

« Frizzy hair girl in KHW studio » de Karlheinz Weinberger (1961). Galerie Esther Woerdehoff. Photo Karlheinz
Weinberger, Galerie Esther Woerdehoff

« Untitled Nevşehir », de Yıldız Moran (1959). Galeri Nev. Photo Yıldız Moran, Galeri Nev

« Il tuffatore » (Le plongeur), de Nino Migliori (1951). Admira Milano. Photo Eredi Nino Migliori/Courtesy
Admira Milano

« Portrait », de Solienne (2025). Automata. Photo courtesy of Solienne and Automata

À lire aussi :
 Les meilleures expositions photo à Paris en novembre 2025

À lire aussi :
 À Paris Photo, les femmes de plus en plus nombreuses : une mise au

point qui s’imposait

Drague gay à New-York,
danse décoloniale et queer… ça
dépote sur les scènes du
Festival d’automne

“At Twelve”, de Sally Mann :
des adolescentes saisies au
premier trouble de leur vie

Rachida Dati et les médias : ce
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méthode Dati”
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Inter, le malaise ne passe pas :
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“L’Incroyable Femme des
neiges”, de Sébastien
Betbeder : un rôle en or pour
Blanche Gardin
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novembre 2025

Audiences radio : France
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1 France Télévisions et
Radio France attaquent
CNews en justice, Dati
se plaint de ne pas
avoir été informée

2 “The Great”, sur
Netflix : la jeunesse de
Catherine II de Russie
dans une comédie
dramatique fantaisiste

3 J.M.G. Le Clézio et
190 000 artistes-
auteurs lésés pour leur
retraite : “Il y a omerta
sur leurs conditions de
vie”

4 “Désenchantées” : la
minisérie qui navigue
avec brio entre polar et
histoire d’amitié sur
fond de Bon Jovi
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